
LE PROPAGATEUR DES BONS LIVRES

attache à la croix !et quand j'ai eu soif, tu m'as côte ,le !ui, l'un à sa droite, l'autre à sa gauche. voyait percer l'expression sublime de la résigna- v
donné à boire lu vin aigre et du li'l ! Ils avaient les mains liées et la corde au cou. lion. "Son regard était prière, pardon, amour." e

O mon peuple ! que t'ai-je donc rail, et en quoi Pour tout vtement, ils portaient un scapulaire Plusieurs soldats, armés de lances, marchaient c
l'ai-je contrst" ? ô mon peuple ! réponds-moi. d'étolfe grossière, avec tine tunique ouverte et aux deux côtés de la victime. Un peu derrière, on P

Pour te sauver de lIEgypt.•, j'ai englouti, sous sans manches. L" teint de ces hommes était lovait les larrons, la tête couverte d'un bonnet n
les flots le la mer, le Pharaon et s- cavaiers, hâle, et l"teurs mnmbr.s conservaient les traces le paille en signe le dérision. On les avait comme c
et tu m'as livr aux pruinice-s des prètres ! d'une rceite flagllation. L'un l'eux avait je enivres avec la liqueur destine aux condamnés s

Je t'ai ouvert un pasage à travers les vague, eti sais teidlle expression -le calme, ml'e à celle à mort. Ensuite venaient les bourreaux, monstres s
d" l'abime, et tu m'is percé le côté d'une lantce 'l'un" tmère douleur ; l'antre, furieux et insolînt, ;au teint foncé, pîtits et massifs, cheveux noirs et ê

J'ai marche devant toi, colonne luinîi'use -ie'z";oigniait aux bourreaux pour maudire et ou- crépus, presque sains barbe. s
inuvs, et lti m'as trainé au pr-toirl d l'ilite ! trag'r l'itnnocente victime, qui olTrait cependant Leur physionomie ne portait pas le type juif. t

,e t'ai nourri de la manne qui totimbtit lu ciel. cpour lui ss tortur's. Ctni ient, on ie l'ignore pas, des esclaves égyp-
ltu mt'as sotfl"té 't en"'utri de coupsui At mot"nt où l'on conduisait Notre-Seigneur tiens,attachés aux travaux publies et prêts à louerI
J'di fûit sortir P'au -lut pcer pour étancher ta aua milit'i I.'l la plac', d's esclaves débouchèrent in:listinctemuent leurs se'rvices aux Jumfs et aux c

soif, et toi, tu ne i'az donné à boire qiue 'fi-l el 'le la porte Occilentale, apportant la croix, qu'ils Romains. On ne saurait se faire une ide deN
vinaigre ! jetèrent brutalement aux piîls le la victime. Les leur férocité brutale.-

J'ai mis dans t" mains le sceptre le la puis- bras 'le la croix étaient lis à l'arbre principal par Des pharisiens à cheval suivaient le convoi.
sauce. et toi, lu mt i un r 'seau 'aits iii.îmain- l- grosss cordes. Les aidl"s dles bourre'aux por- Quelquefois is parcouraient les rangs pour faire l
et une ciiioiie tilé'lines sur mon front I taent, p1.r lerrièrp" lappui ie 'ieds,les imorceaiux observier l'ordre et r'gler :a imar'clh''.

Mais ion!le Seiguitr 'lait décid à boir" le de bois d1estiit's à tixer la croix en terre, des A quelque distance, un chef militaire marchait, t
calice jusqu'à la lie. afin le nous sauver mtuart"aux et des clous. égal.'nent à cheval, itouré le quelques sa- t

Les Juifs continutaient leurs clamiteurs: et l'irs Devant le terrible instrument tIe son supplice, tellites.n
voix et celles des grands pr'tres devenaint toi- Notre-Seigneur se mit à g'noux, et baisa par trois Selon l'usige trop usité en île telles circons- i
jours plus fortes, "t ils criaie:tl : Preniz-l,. cru- foi, l'irbi.e qui allait devenir l'objet -le la véné- tances, des étrangers, des esclaves, les ouvriers, t
citiez-lt ! -Pilate réponlit : Ctrcili"rai-je votre ration des siècl"s les plus reculés. Ainsi les sa- des gens du bas peuple, et même des femmes E
roi ? Les grands prètres iclaiatit, dirent criticiteurslest'mpsanciens avaient-ils coutume sans pudeur, après avoir vu passer l'auguste cap- e
Nou n'avons latIre ri qlu" C"sar'. Et l'ilate, <' bais' 'itel .'-cemn"nt élevé. Ainsi encore, tif une première fois, couraient se Ioster un peu
voyant qu'il ie pouvait rien olitenir, et craignant ait teptis le la Miest"- les prètres baisent-ils la plus loin pour jouir encore di triste spectacle.- i

ntie "mente, confirma !'gemnt, "t les autorisa 1 pierre sacre su ;pielle reposera la divine Une l'oule de curieux se dirigea directementt du
à fair c qu'ils dlemandiiaient : mais il pritt de l'eau. hostie. 'iPrétoire ait Calvaire, se rservant pour la plusg
se lava les mains en presnce du lieuple, et. lit : Bientôt oit for'a le Christ à se relever, et su' alffreuse partie du triste drame.
Je suis innocent dti sang de ce juste ; c'est votre ses épaules oi cliairgea la croix "qui était longue, Durant cette affreuse procession, le Sauveur
affaire. Et tout Il ,peuple répondit en criant :d " épaiss, lourd, ,lit saint l3onav"nture, et qui eut beaucoup à souîfrir. L"s bourreaux, le pres-
Que sot sang retombe sur nous et sur nos '.n-I " lpotvtit avoir' 'uinze pieds dlihautl.' saut de marcher plus vite, le harcelaient sans
fints ! i Les larrons ne 'ureit pas aussi maltraités. On cesse. On l'insultait du haut les maisonts et ài

P'ilat" "ta it horrib btent coupa be assuréneît :leur "pargnaài la peine de train-r leur gibet, et -le, travers ls fenîtres : des esclaves, qui travail-p
mais les plus coupables itaient bien ces Juifs -esclives leur r"ndiret c' service. Ainsi se véri- laie'nt dans la rue, lui jetèrent de lt boue et des
infâtme"s qui criaient en tttumulte et lemandlaint I liait la partle il'Isaïe : Io Christ " n'a pas été seu- ordures. Elin, îles enlants, excités par ses en-I
la mort d leur bietf,îitetr. At issi Dieu permit- I lent rangé parmi les méîchants, maiis il a nemis, avaient recueilti à l'avaiic', dans les pansc
il qu'ils s" coidl 1ii1ana"lit Iix-imem's et par leur " éte jugé le plus neehant 'les plus m"eihants." de leurs petites robes, des cailloux qu'ils lui
propre lou,hlie, à l'endroit nime où ils commniret tisa., Li[.) jetèrent sous les pieds ait monmnt où il passaI
tiniité. Un cri horrible s'écha lla île la oule. On etiendit sonier la trompette. qui annonçait levanit lurs maîisons. Voilà comniiit ces enfantsI
C'etait c-lui-ci "Que son sang retombe sur nos le ehipart du triste cortège. Les pharrsiens triom- S I montrèretit reconnaissants lenvers celui qui t

têtes et sutr c"lles îde ios eifints " [e ciel p'haient Encore, un moment, se ilisaient-ils, et avait tanit itimé leur àge, qui les avait bénis eti
rati!iu la sentence .lérusallm d"trnite, le temhl- celui dont le ilsintéiressemeit condamne notre exilts !r
renvers', le sicrilie" int-iromiuî'ît, "t ce mal,. 1ast, ldont la sainte morale blesse notre orgueil, " Vers soit extrémilé, la rute infecte se dirigeait
hîeur'iux p'euplI- disp rsé aux quatre vents Ilii 1nous laissera loin r iite'n paix. Combien de fois, à gauche ; en imème temps elle s'élargissait et t

ti t'rrin toutes ls notions sats jamais s'y d'puis lors, i'i t-on pas tdru îc'îî'lles ennemis de 'Ilreveai t ioittueise. Avait d''arriver à sa partie
mêler, t port.mt en toit ili"tu le ign de la répro- l'Eglise emiot''i''r, .ux aussi, la trompette, la Ilus elevée, on trouvait un enfoncement, habi-a
bittion. le redi,"nt as-z haut. fralipetr des mains, et s'cirier: Nous avons tuelleient r'emplî d' audle p'luie et 'le boue, au-u

l'oui' nois, enuelies sur les ruines.lu palais, vaumeu ! U est"mort.· ; peuple, venez à son dessus duquet on passait au moyen d'une piierrea
avanti à notre '-roit-'' lei lieu diP a lagellation et enterrement Et cependant la tille immortelle lu large et élev'e, comme. on en *oit dans un grand
'levant nous le pIortqu" a'île 1Ecce hoio, i1Calvaires 't triopi 'hante. ELt ceux q ui la nombre le rues le Jî'r'usalen. Arrive en cet en-S
nousi alo'm..s ls ul-ýein impénétr'ales de la1 v5 yaieit, cherchaient en vain ses ennenmis ;ils rit, le Sauveur ne put allr plits liin. Les
Provi-bee et no- bimtt litu d'avoir grave n'etaient dia plus. bourreaux t'ayattt poussé et tiré av-c rudesse,il
en cart'r"s in-"Il) bs, dans ces lieux sacrés, A genoux sur' la pousièir li cinin, nous tomba contre la lierre, et son liurdeati roula à
la r divd-ltIiuie -le otn ils. voyons s'ouvrir devant nous la voie c"lèbre qui côte de lui. Ses enni"mis l'accablèrent de malé-1

Coimme, en fice de ,-. le sublime bieifai- conduit atm pied lu rocher, jusqw:-là infâme et dictions, le tirèrent par le bras, lui donnèreIt
teur et sauveur dte hunaitit, condamné à mort maitt"nant à jamais illustr", coninu sous le nom mme des coups (le ied. Le cortège s'arrta, etr
par les Juifs, on "omprend bien lt célèbre de Calvaire .il trous semblait y trouver l'emblème le peuple lit entendre des cris de colère. En
parole : di clh'iniît !e la vie, plein ile ronces et dlipines, vaii le Sauveur etendit les mains, pour demanderL

Bienht,'ure'ux c1'qx 'ui sjî ouitrent p"rsécution où l'homme s'avanceaccablé le pesants fardeaux, q ni liii vint en aide; personne ie répondiit àê
pour :a justicâ, car le 'vueue dcici est à et nous nouis rappelions cette parole du Maitre : : sui appei. L"s pharisiens crièrent: " Relevez-le,
eux !-u i -'" Si quelqu'uni v'ut marcher après moi, qu'il sans cela il mourra entre nos inits." Des deux

Souffrir une persécution injuste est un bien. un " se renonce ltui-mêém", qu'il porte su croix et côt-s de la rue, on voyait des femues qui jpleu-
bien immense. Ctt' sotilli'ance estun monnaie Iit'il me suive." -Et, faisant un acte dle r'si- raient, et les letits enfmnts lu'lles portaient dans
.tv"c l.iud" noi a.hetons e driit 'l'être truite gnattion à la to:onté de Dieu, nous norus lisions : letuis bras praimissaient épouvanté-. On Iforça la
fao rableîîet ait jour 'it luem"nt et, te r-ece air Poutrqéuoi nous plaindres lorsque nous souffroins?|% ictime à s-- rne"lesser ; i rmit la croix sur so i
une amptîl[ cmpnsa u t' nos peines, danis L" Saiuveur, charg* du sa croix, a suivi lui-mdme épaule : et Jésus lut pencher, avec une douleur
.es joie idbla ls. e 'teil., le chmin le l ldouleur, et lasan t à chaque pias ldicible, sa tte iléchir'ée plai' i.s épines, pour

Nous nivonisl au vair le balcon 'où Ptlate l'empreii.te dte ses pieds ensanglantés. Sur cette faire plice à la croix.
11ronon11. la sentetc". Il est Iiclave dans la longue route qui condiuit ait Golgotha, -t à la. Faut-il nous étotiner -le cett" chute ? après 1-s
'as'-rie tulrqu. Qulqules voyageurs assurent quelle il tous convie, il n'y a pas unie aspérité fi Ligues .I' horribI" nuit, epuis de sang à la.
Favoir %isit". h.t-l "t le-s a-t-on puLs tromap-s ? d'font la pointe déchirante n'ait agrandi ses plaies. suite dte la llagellation, Notre-Seigiteur marche
Il v a eu tant de boulev"rsments in ct endro:t ' Est-c" doute îtque le serviteur s"ru hiplus grand quel trainmnt aprs lui l'arbre le son supplice. Dvant
Le rh htmA ii-êmi e i ii sur els'élevait la toir le INlaitre. ? Et pour conclure, nous pîrotîoncions I lu, à ses côtes, et par-derrière encore, une mul-
Aitontia i aispart. 'lu fond 'te nuotr' Ane cette prière le saint. ttude brutale le presse, l'inîjurie, -t le couvre de

Icnace :-" O roi suprème et Maitre de l'universi, boue. Alors i tombe ; c'était lt conséqueice di
DEUxIEME suATúN. " voilà que. malgré mn inéd igtit, conitant eu sa faiblesse extirme. Et puis, Dieu voulait ici

votre grâce et en votre s'ecouurs, je in'ol're à nous donner une gratile leçon. La v"rtu ne
La p'r"mi'u'e >ation terminolé, nous nous 'd vous tout eitier, et je me renos, moi et tout ce consiste lias à n'avoir point de ces moments de

levames pour nouis r"ndre à la seconde. .élme " 'ue je possèdle, à la disposition de votire volonte; -léfaillnce, où tout parait nours manquer à la fois,
incertitid" que pour la pr'céÞnte ; impossible " allirmant, en présence de., votre inlinie bonté, uù la terre elle-mutême semble se dérober sous nros
le i.l tt'rnutîî'r l'endroit precis oit Notre-Seigneur " en face de la bie:ieur'uuse Vierge Marie et de pieds. Au contrair"', c'est sous le poids de telles
ftit chargé l de sa croix. " toute la cotur célezle, que ma résolution iné- epieuves qu'elle g.ratulit et se imontoe belle, selon

Ce lut assurément «lins la cour 'lu pr'toire ; brtnlable est de vous suivre 'tu iltus près qu'il cette parole de 'Eerituie: Virtus in infi'llale
mais la ':ou' é-tait grande ; la mul'itude furieuse i"ne sera possible et du vous irtîuter dlans l'accep. perficiliir. Cette rellxion fit du bien au cœur
s'e irssiit agitée ccomme les flots de la mer. 1" tation d- injuirset diesépreuv's le toute espèci', jdet ranimiie le courage.
Notr"eigneur 'lut être pous-é et chassé, tantôt " puisque tel est le boit plaisir le votre \ajesté."
l'un ct-, tantôt 'le l'autre, sans rester dans usTION.
endroit lixe. IaoisIIÉu' STATION.

Nous nouit ;gtnuillåmes sous l'arc de t'Ecce A quelqucs pas dl l'endroit où nous sotumnes,
/tomu' app"l, ut t"mps des crois's, Porte dtou- Ici la rue descend l'espace de dî'ux cents pas uie pethte chaLIC gothiu, qte lus Armiens
lourelne. C"-t unte girande ogive, dont la parti- jnviron. Nous la suivimnes jusqu'à l'endroit où relèveront bintôt dle ses ruinîs, motus iidiqlue
supéri..ur%'. t(.c 'a petit' conqtruction qui la lle "n rencontre une autre venant dle la porte le 'enudroit ù .rie rencontra soit (ivrin ils.
domiiine, est modr'-e. mis 'lont k pi"îs 'Iroits jDamas ; lors une colonne le marbre rouge ren. LU'vanii"le tue parle pas le cette rencontrn',
"t le ' omunc"i,'nt- le 'ar'hivalt sont roumins. versée et à dtemi enfonce dans la terre nous indi- mais voici le souvenir qu'eni a gardé la tradition.
En fa-sant i'les rch"-rh 'dans le couvent d is qjuta l'eniroit où Notre-Seigneur tomba pour la Après la cen., A-larue et les satites femmes

amrtes d Srn, lui l'aoisine au sud, on a l'ouv iremiirefois. lur"'mnt se retirer dans la maison de la uèrer de
un Secodar roImainu. j's p-tit, qui continuait La cr'ix une fois i'ta bli' sur les iepjules de .\Marc, la nuit muii leur permetlant lias i'tre à pt-
le premier. Probablement il cri existe un sem- .ltsus, on se mit e: motuvemnemut, et le ciel vit av'c rille heur, dans les ries. Elles étaient tristes .t
blabl' dlu côté "osé, "t "inemble formait iun ladmiration comntencer la marche triomphale dutplines dl'inqui.tude. Aucune d'elles te songeait
porte roaine. (Ce le Vogu.) toi les rois dans ce qtuie la terre consilér'it à se lu'tivreru iirepos. Leur nuit se passa dans

Que se passa-t.il dans le louîlour ux moment comme le dernier degré 'le igniomulini. des i.arnmes comi'ls.
qluif nous occuilîr ? L'Evanigle ri'en lt rien. En avant lu cortèg, un trompette sonnait de Toutà coup, vrs le matin, elles entendirent
S'tul"mnt il est is" de conjeurer' ip'ute fou son instrunent au détour de. cha'ie riue, ponr frapr à lape. Une voix amie les conjuraitt
la sentence le mort prononcée, les iauvtis annoncer î'exécuionm sanglant'. Derrière lui ve- :l'ouivri. C'était saint Jeau. Il velait, tout iei
truit.'ments contre la victime redoublèrent l'm- nai- nt des enfants et des gens du peuple, portant pleurs, leur raconter comment Notre-Seigneur
tensité. Scus les Veux îes juiges, les bourreaux les corles, les clous et des corbeilles avecides ins- avait -.te trahi par Judas, au jardin des Olives,
avaient encore gardé une sorte de réserve ; en ce, truments. D'autres, plus robustes, traînaient des lie, garrotté coumue un malfaiteur, tralimé d'abord
moment ils ne connurent plus de bornes. échelles et les croix (les leux larrons. chtez le grand prètre, insulté, souflleté, et conduit

C'étuit la coutuime chu"z les iomains de rendre' Ensuite paraissait le divm Sauveur. Il chan. enlin chtez le gotuvermuentir omain auquel on de-
aux condamnns leurs vetements: on apporta celait sons le poids "'norm de sa croix. Il semblait mandait sa mort.
,hout e'.lsus sa robe sans couture, qu'on lui avait complètement éuisr. EIfectivememnt, depuis la Mais lorsque saintJean ajouta: Pilate est con-
enl-v". pour le couronnî-r d''pi;.os. Ses mllfreux veille au soir il avait été privé de Lotit sommeil et vaincu de l'mîocence de Jesus ; cependant il a
bourreau l'insultèr'en'lt d'abord, puis luti délèrent le tout aliment ; la cruiaut.e des bourreaux, le eur lu peuple. Il a été assez lche pour faire
1-s mains pour l'habiller. ls arrachèrent brusque. sang q u'il ava t perdu, la llèvre, la soif, les sotf- llageller noire maltre. J'ai laisé Jesus attaché
ment 'l manteau le pourpre qui couvrait ses frances morales plus horribles encore que les tor. à une colonne. Mille honm's frappuent sur lui
epatules et rouvrirent anisi la plupart le si-s bles- tur"s physiques, l'avaient réduit au dernir legré avec ftreur, su chair vole en lambeaux et soit
sures. Ou lui jeta autour lu cou son scapulaire de d'aLffaiibliss"ment ; ses pieds pouvaient à peine le sang ruissehl -le toutes vi.trts. Alors les sanglots
laîinet,comme lu tuiqiiue'travailléepar sa mère n :,outenir. De la main droite il retenait le fardeau 'cliatirent danms l'assemblée.
pouvait passer à cause d la couronne d'èpine,lui, qui glissait continuellement le son épaule, et le Marie chancela, et, s'appuyant aux lamb-is de
-tait trop large, ils .irrachèrenit lt couronne, et la gauche il soutenait le imantau large et pesant l'appartmcent, les mains jointes it crispées par la

-es blessures le la tète se rouvrr.'nt. et le sang qui embarrassait sa marche. Ls bourreacux le douleur, elle s'écria: "l're très respectable,
coul-i "n abondJanc,-. Après sa tunique, ils lui tiraient et le poussaient. en tout sens. Son visage, Ptère très pieux, Père très miséricordieu:, je vous
mirent sa large robe blanchi, sa cinture et son ses cheveux et sa barbe inondés le sang, lui don- recommande mon fils bien-aimé. Ne lui soyez
maunt.'aui. En faisant toutes ces choses, ils ne naient un aspect lamentable. L'outrage et la puas ccuil, vous qui êtes bot pour tout le monde.
essèrent le brutaliser le Sauvur et de le fraipei'r. haine le poursuivaient jusque sur cette voie dou- Père éternel, pourquoi mon tils Jésus mourrait-il?

Alors on amenma deux larrons, qu'on plaça à loutreuse. Cependant, à travers ses larmes, on- Il n'a jamais fait de al ; tuais, Père juste, si vous

oulez la rédepnitioi uit genre hiumain, j- vous
n conjure, accomliss"z-la par un autre moyen;
ar tout vous est possible. Je vous supplie donc,
Père très-saint, s'il vous plait, que mon fils Jésus
e meure pas: 'lélivrez-le 'les mains cdes mé-
hants, et reniez-le moi! Car lui-même il ne
'aidera pas, à cause de son obéissance et de
on rc'sp'ct pour vous Il s'abandonne comme un
tre faible et mprisaubles au milieu d' ux. Ainsi
ecourez-l., vous, Seigneur!" (Saint Bonaven-
ure.)

Lorsqu'elle eut reiris hal-ine, elle courut t à la
corte pour s'élanc"r vers le li-u où était Jésus-
Christ. Niais ses forces !a trahirent. Marthe et
lad"leineu la soutinrent: -t, lui dtonnant le bras,

elles ;'ailèreit à iarchr« jusqu'au Prétoire.
La foule était si nombr.'use qu'elles ne purent

approcher. [oulées et rfomlées par Ia multitude
brutale, elles cherchaient à voir par-dessus les
êtces. Elles se trainaient d'un côté et puis d'un
autre. D'alfrcix blasphèmes et les ricane.
mettus cruels frappaient cotinuellc'ment leurs
oreilles. De temps en t"mps elles voyaient Pilate
se prése'nter ait balcon pour parier aàla foule.
Elles ne saisissaient lias ses paroles, mais elles
ent"nliient les odieuses clameurs 'lde la populace
qui criait :l est coupable de mort ;u'il soit cru-
cilié ! qu'il soit cruicili-!

Chacun -le ces hourras était un couic de poi-
gnard pour le cœur dI MeNarie.

Mais que vous a-t-il fait? s'écriait-lle en gé-
missant.-

Et ceux qui l'enttendaient, riaient bruyam.
n"iit ' en disant: Voilà la mère le ce nisêrable,

Oui, il sent cru-ifié ton fils! Et Lui ne pourras
pas le sauver.

Eitlin Marie perdit tout espair. Un crl"ur pu-
blic circulait dans la fule et i nnonçait quelque
chose. Il lisait une s' ntence ainsi con'uî":

Condiuisez ai lieu ori.nair. du suplice Jésus
le Nazareth, s'''uttcteur du iieupj', qui a muîé 'risé
l'autorité di' César et s'est faussement donné pour
le Messie. Cticiliez-" e'ntre d(eux voleurs, en
mettant an-iessus de sa tête l titre lérisoire île
roi des Juif-. Va, licteur, prépare la Croix."

A cette parol', le courage de Marie s'"xalta.
Entrainant ses cotmpiigrin'-s, tlle prit un détour et
alla se mettre à l'anmgle 'untîîe rite qui conduisait
au Calvauire, alin le voir J"sus ait intis encore
une fois. En litît, après un moment le cruelle
att"nte, on entendit tut alfreux tumult", c't, ait
milieu île la foutle et s gairles en iurettr, vit
s'avaincner Jsuis couronnét l'épinmes, le visage
souillé dit crachats et de sang, le corps couvert de
plaies, et chargé de sa croix.

Le lrîemi"r nouvmna''ît le Marie fut de s" pré-
cipiter vers lui pour le serrer dans ses bras ; mais
les bourreaux la reioussèrent violemmi Pt et la
reinversèrett sur le emin. Notrel-St.gneutr
jeta sur elle un regard' ilein le tristesse et l'a-
tour, qjui acheva le lui briser le cœur. Elle "fut

été broyée par les pieds le la foule, si ses saintes
amies ne l'cussent u'nportée d-ants une avenue
voisine.

Un saint Père raconte qu'au momnt où il
laierçuit, Notre-Seigniur lui adrssa cette parole :
Sale,. Moler'! Je rous salue, ma mère! et qu'il
tomba ensuite accablé Ipar sa douleur aussi bien
ilue par la pesanteurll îe ,a croix.

On voit rncore aujourd'hui le lieu i-ù se passa
cette scète, l'imie des plus "inouvants de1, la Pas-
sion. Autrefois l"s Croisés v btiret'nt un u"glise.
Jie le trouvai preîanité par les immoiinoik,lice.'s les
Turcs.

Quel moment que celtui ile la r"ncontr le la
mère et le son tdivin fils ! C'était a preiière fois

iute Marie voyait le près Jî'sis ap'rès su fllagla.
tion. Elle l'avait a jp'rçu couvert île sang "t cou-
romnnié d''pinles, horsque PilatL' le pr snta au
peuple en disant:- ' Voilà 'homme!"- lais
elle n'avait Iiu se rndre uit compite suflisant de
son état. Maintenant elle est près le lui; et si
les gairdes la r'poussent brutalement pour l'et-
pêcher d'apperoclier, rependant elle en a vu assez
jour mesurer la granîdeurt dlu mumal. Selon l'ex-
pîr-ssion d'[sue: '' Dl, mis la planite les pieds
jusqu'à la tète, il n'y a pas une partie saine hans
le S;uveu'."- Une mère seule pent comprendre
tout ce qu'il y eut dans le re'gard qune la mère
jeta sur son divin li:s, et quille émotion profonde
le regard du lils produisit sur la mère ! Et en-
core, tuue timère nu le compred plas: car Marie
voyait un Dieu dans son tils, et le mal "st d'au-
tarit plus grand uliii' la personine souffrante est
plus innocente et le bourreau plus iépri-alie,
ilins cet 'mdroit, on s- sent pr"sî' le re'fmercier
Dieu d'avoir bien voulu conliert ce souvenir à la
tradition, à ciuie de la grande leçon qu'il rn-
ermi". Soutivetit on serait ttnté de trouver l'E.
vangile barbar, en li>anit ce texte: '' Quiconque
aime sont père t sa mère plus que moi ne îe-ut
étre timon discilîlu." Or, cet empiirssemnciut 'le la
saint" Vierge à chercher lu regard-l e son divin
ils texplique tout. Il faut prn"frrr Di-u à ses
arints; c'est l'ordre imi.turel dles choses. Le

Createur doit passe avant la creatître. Mais eela
n iv détruit jias le comtiand'ient qui vient apilrès
les trois premiers: '. Tu honoreras ton père et ta
ièr', afin qtue tu vives longuement." Aussi, dtans

c-.tte station, on pense volontiîrs à ses affi etions
le famille, et on récite avec effusion cutte orai.

sOn ilu miss.,l Ihomaitni :t éOh ! mon Dieu.qui nous
avez ordonte d'uaim"r notre père et notre mère,
ayez pitié d'eni, pren"z soin de leur me et faites
kjqu nous ayons le bonheur de nous réunir à eux
pondaut éternpit, jour ne nous en séparer ja-
mais. Nous vous en conjurons par les m'rit"s
le Notre-Seigneur, qui rencontra ici sa sainte

mère abreuvée de tristesse."

cusQetit s•rxnlo,.

C'est à la cinquième station qjuti la rite com.
umence à montr ait Gulgothat, c'e÷t là aussi que

Notre-Seignt-ur eiut besoin de Simon le Cyrénécn
pour l'aider à porter sa croi.r. Sans dout, en
essayant le gravir une peute raide et 'ilicile,
dlans l'état d'un homme épuisé et chargé d('une
poutre énorme, le Sauveur dut chanceler et s'ar-


